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A-FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIRES

FEUILLETON il 'CANARI'

Vqqaes très extroidinaires
DE

gatui 'rn amAoul
ts; leu 5 ou 6 partiez du monde

et dans tous les pays connus
et moma inconnus ds}.

Jules Vrniò.

QUATRUES1 PARTIE

ASIE

LA ItEURERC11E .)bl L'E-
LEPUANT BLANC

La ronde annoncée n'arrivant pas,
lS marins, sans respect pour la ma-
jesté royale, parlèrent de s'offrir la
distraction d'enlever le poste des a-
mazones ; il fallut toute l'autorité de
Farandoul pour maintenir le calme.
Enfin la ronde parut; les cris dos fao-
tionnaires épa illées sur le murail
les, firent prendre les armes à tout le
poste i les tambours battirent aux
champs sous les doigts agiles de jeu-
nes gaillardes à brandebourgs. Il y
eut des portex armes I présentes ar-
mes I en siamois, et la colonelle des
amazones s'avança suivie do son étu -
major et do quelques mandarins. La
colonelle adressa Farandoul aux
mandarins, los mandarins promirent
une audience pour le mois suivant
ce n'était pas l'affaire de notre héros ;
il insista, lI mandarins le renvoyé-
rent à des mandarins supérieurs qui
l'adressèrent à d'autres encore plus
élevés. Farandoul etl'interprète, gar-
dés par une escorte de douze amazo-
nes, passèrent six heures dans lo pa.
lais à courir de mandarins on manda-
rins, et inutilement. On se rejetait
toujours pour refuser sur les règles
f'ormelles de l'étiquette ; Farandoul
distingua dans toutes les phrases po.
liment entortillées dce mandarins les
traces d'une évidente mauvaise vo-
lonté. Tout lo monde était contre lui;
quelques-uns même semblaient préve-
nus le ministre de la police, le ja-
loux Nao-ehing, avait dû prendre
l'avance.

La nuit venue; déjà les portes du
palais se formaient, Parandoul remit
au lendemain pour renouveler ses
tentatives, ut se dirigea vers la sor-

pierreries
-Merci, Icellance.
Sur ce mot, Earandoîl th un igine

à ses marins et tnus déiàrcut sus la
orte indiquée. Farandoul et Mandi-
ai, auxpremiers pasderrière la par-

te, reconnurent les parfums enirrants
qui leur étaient asrivds par instants
dans la cour.

--Oh oh ! fit Mandibul.
Tout ou qu'ils avaient déjà vu dans

le palais n'était rien auprès de la mna-
gunificenc do la salle' qu'ils traver-
saient ; partout étincelaient des pla-
ques d'or, de nacre, de malachite, un
buperbe escaliertoccupait le fond de
la salle et sembliit conduire à d'autres
appartements plus mervoilleux encore
Les marins montèrent lentement les
degrds de cet escalier ; en haut de
l'etcalier Farandoul souleva une poi-
tière tissée de fils d'or et poUsa un
cri d'étonnement...

Mandibul et los matelots. se pres-
sant sur lai pas de leur chef, avancò-
rcnt la tête sous les lambrequins d'or
et, comme lui, restèrent cloués au

îý1' t ol par la.stu faction.
Les murs de l'immense .alln à ciel

ouvert, entrevue sous le rideau,ruisse-
laient d'or, de perles et de lumières
au milieu de ces splendeurs inouïe:,
plusieurs centaines de femmes, plus
étincelantes encore, se livraient aux
douceurs du repos, mollement éten-
dues sur des coussins, ou dansaient
aux accords des harpes et des guita-

RONDE DE LA COLON"ELLE DES AMAZONgS res siamoises.
Nos amis n'eure nt pas le tempi d'en

voir davantage, un immeise tumulte
........ ..... - éclata soudain comme un tonnerre et

roula dans les salles ca haut et cu
tic. Sous la porte monumentale, Mon. les marins, réunis militairement, pé- saient par moments. Toutnesol et bas. Yingt gosr résonnèrent épou-
dibul et suc hommes attendaient pa- adtraient dans le palais sur les pas de quelques matelots, natifs des contrées 'antablement sous des coups redou-'
tiemment . Les marins, pour so dis la colonolle.. brûlantes du Midi, sentaient un cer- b'ds, dans les àùtres partir. du palaid
traire, plaisantaient par signes avec Le palais, silencieux dans le jour, tain trouble monter à leur ta, Faran- d'autres gongs leur répondirent, et
les amazones et Maudibul était on- semblait s'être animé soudain a l'ar- doul attendait, calme et froid. deux coups de canon retentirent d
trde dans lo corps do garde où les of- rivée do la nuit. Des bruits do musi- Tout à coup un homme parut qui côté du poste des amazones.
fioières, comprenant qu'elles avaient que venaient de tous côtés, saus les fit, à la vue des marins, un brusque Des pas précipités et des cliqueti:,
affaire à un homme du mdtier,.l'en- colonnades circulaient des essaime mouvement do surprise. Au vaste por. d'armes 'ententaint· dans les cours,
touraient dos plus fiatteuses atten--d'eselaves et do servantes; la colonel. tefouille de maroquin rouge où le mi- des voir s'interregeaient, lcs clairouis
tiens. . le conduisit nos amis.dans une gran- nistro serrait sa pipe, aon- bétel et ses des' amazones sonnèrent l'alarmu,

On causait armement, fortiûcation, do cour centrale entourée do portiques papiers, Farandoûl reconnut S. EX.; pendantque les roulements db leurs
art militaire, et la colonelle, après la et brillamment éclairée par des f.am- Nao-ehing, ministre de la police. tambours accompagndrent do a lugn-
rondo, *tait venue se délasser do ses beaux et des lanternes que refdtait Cependant Nao-uhing, remis de son bre générale l' effroyab:o L ocain di:
fatigues.dans une agréablo conversa l'eau murmurante des bassins. , émotion, s'approcha des marins et gong.
tien, par interprète. . -Attendez ici le passage du roi,idit -ndglig.imment DaMp la salle, toutes les femmens (-

Mise au courant par Farandoul du avait dit la colonelle, je vais prendre -Vous attendes Sa Majestd ? chevePtca criaient ù perdre haleine',
résultat négatif do ses démarches, elle mon servioc auprès de lui, je lo pré-. -Oui, répondit Parandoul ? la plupart d'entre elles sans mêm :
offrit à nos aimis d les tirer d'embar. viendrai. -Eh bien I entiez là, Sa Majesté connaltre'le sujet de cette chaude a
ras et do les introduire elle-même Les marins, tranquillisés, attendi- va venir vous y rejoindre larme, et des esclaves. à face glabru
auprès du monarque, comme sa posi rent patiemment pendant trois quartsj Et le ministre de la polieo indiqua choichaient vainoment à rétablir l'or.
tien éminente le lui permettait. Fa.- d'heure sous cette colonnade féerique de la main, sous la galerie, une grande dro. Plusieurs do ses eaolaves, armé,
randoul acoocillit octt favour inospé. 1o dos ondes do musiques étranges etiporto ornée du délicates seulpturenï do sabres recourbés, s'étaient jtd:
rdo avoo joic ; un quart d'hourc après, do-ohaudos bouffdes de parftuis pas- ivoire rehausaes d'or et piquées do avac dos gostos furibonds au.devaut
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Les femmes dur er
du rdi 1 murmúra l'in u
somnmes oiïl ou aons tr
dans les apP;0 me(... cri

péri ~ d i ~ tlie a i o

Mandibul, halte-là, pour une errd.
car eniia q'u'avonénous fait ,
nous nomm tromp dep.o
bunnome.ntI.:.. In'y-a pdquja.

-Les -upplice..
glota l'interpréte,

Au dehors,-l
(oujoursI.;les -Cors 4jie

.A0 inoDdof on' aývaitidn6rdi al
.o d'enas et I 'on s

Maouter l'es alier .
Faran4o l, foi' ýé .pens aICr.p

tiUL dans a sallc uif homme couvert
dc pirrcries 2110 g l'interu ° "
îre lroi et derri:.l -cet k

dc gardes et de gramis-.-dignitaires
paru lesquels- Nao-chingia g
illuninae d'un infernal sourir.,

ordres aux esclave d no t
L..q - ,il , FÀ a
7Que didl7 !.'dma

quo 'on n aiôid e p v1vÙn

-Un inatent I diti aia
nous laissons pas prendre

Les maris, on un"tour

la ji ;t .hacun e ux avai
rover au poiggim
poíù éontribud a aue mon. ~ r u~
de. dau 't :
alois c an er ls

dov àauég s r1 o r »

escvs gards sbe ror

vant les miarine. Les
un peu dmues, coussredl %

-Maintenazir nous 9 ,. u
sei avc 8a Iljestd Ouvrj n sa
fórenoe di1l.re ét .

Alhi Vud'ddatt
marins, la roi et lèe rand ,
rs aient dvacù ' salle e
naientdnadi cour, u

mulit gId des

on gsieulait le plus.rmu
touaidtak éane' con tred Io ,iD
do lao i qui j3rtatf oU
la main 'bo

Quand .Farandoul parutâ "1i1
trI avec quelqois hLmmel

Coisd' bas - b---t n-- ---
exclhiiöiss 'lorft"~ et~o L~~
des" ' ' ' E lubIa.Iad
dit qu'un 6sileùoèe o i så
et trai do force à a r
prèt«fSd alt a u'û

a e a 99uF 

drogues qu on annonce cane journaie
et aior .puu a)e b in du rayo j

Bua.:J~ro~ç da,4 i.

toui et me... vaccinerait i iliorie
'°°°° ci'°ns iJ'. ai. jamaîs .u

IpliriGiza via, mais j'avoue hum-
bldMnt-que -cette -dernière- menace
n'a fait dressor Ice cheveux sur la
tbte. Aussi jo ne veux pas m'exposer
davantage; isone paur aujourd'hui

Isu hcuaûuis et les 1 ici'Lricits se cr6.
Ser lo chignon à qui mieux mieux, et

rmottes-nioi de vous raconter une
jplio anecdote que je trouve dans ls

wuvres du regretté Louis Veuillot.
1,Le grand éerivain dtait en péteri-
nage à la Part-Dieu, qui, comme on
losait est un couvent de Chartreux.

Louis Veuillot commono .ar pas.
ai en revue tousi l anmms
ui ont ou assez d ieY r se

faire moinc et <J4r&b '

"Plusieurs
etoiquement leur it

ant de succomb r ajoi .. ub
lonnent les ouvres 

préfdrd le travail qur q
J'âme sans la eA o
pes saintes mddi tins. . ans

Îqes humbles oooution ers
encore ont déploy .# ble
t que les homm -

4i, ; P a
y Ily nd v4 ait l.a

>,.art-Dieu u
vineible n t an o
Xiait dtrange ve I r
&Volonté du monde, il ne pouvait a
,4eiller à onze heures ur Chanter
.patines. Or qi Av

px dormeur, l'avait fait aussi bon
,nicien sans études, sans notion au-

yine de mathématiques : à force de
rffiexion et de travail, il avait fabri-

é une horloge parfaite, Il
dabord à la sonnerie, en forme d ri-
.ville-matin, un rude carillon qui fut
jaîuffisant, et bientôt, aux angles

çg au milieu du petit Chapiteau qui

1 n) M Un

'. n i a, Ï , ll rent,
,n *i ortain

~O$O1 piqh. B9ýd9ij -no.,

qppl ngg e

a .
5 8 t f esh~ 1  '

Xi OR 4N gO» "ia

serpent ut p u a IRgpe,~ '4qder

Un journaliste de cette ville s'était
commandé un superbe pantalon chez
son taillenç aitôt arrivé a demni-
cile, il s'e l' uayer et W a-

perç·t ave. 'r * est trop
long de quehI ge taire 't

On était au samedt ad
et la boutique; r-

Mée. Notre hon nd leparti
d'aller trouver i il lui ex-
poso la positionf ndtaq lel il se
trouva, et la prie de vo ioi en rac
coureir le paitalon ete' 4' iro le

"J;;« Tu me pren .uài a
robablement, ii la foin
à e, t .rois. air épop

'coutpire, tùotrom gran-
at~io »U iln et ao consul-

Ild.dT tefaire aiso ourcrr ailleurs."
Le5îilheureux d&iiléd Cítte rd
0ouoj1tente une 'imaroh aipri
sa; ee-sour, et «. sa Illdeiin là
se Pbli refusé d ,a / .-- -ti>i il

plâlement il r en à
se eà ert .

Pa taln da.ns a ant

né ròs ca n
e n ~j tn liste é-

prouve des remords e sa conduite.
J'ai ou torg.apdit&ëll, do lui refn-

ser oq'il-me deman i ajdgj
aror uiigiuiseeb 'fa ro une sur-

rse agréable." Là-dessus elle entre
dans la chanbre de son mari, sur la
pointe des pieds, prend le pantalon,

l. Obupd-.èlxi leéù/ i;é'/eiht'þrdpic 1
ment le bord et s'en va se coucher
tranquille.

La file ainéo qui s'était mse au
lit de bonne heure, ne pouvait dor-

'mir.'Ellàîfewifditdè%' è'rîoit
tndlaumMi rpeäof atld'þuiiiidil

pdro. Il était si bon pour. elt6o
!pil lui nyaib dad 'dtaif ta
dé olids 1 Elle?

K1?La bealle n'€Wäßi Il

do ld.."tte'lli dilfinp ttL 6j9

-malencoitroue pantalon et lui .ifitdgenitteWii o. dldwali rðþaI2L ~

sibOIi4tigo-n'b iduUhi mui o

gdw;otö ioba9 a IW lit ' ce,
la uounou'est-rhargde do lui expliquer:
les mystères de l'hydrostatique.

-olo I lolo ! criaiq . ott.
Mais la noisuit imperturbable as-

sure d'un geste ses deux boîtes à lait
qui tendrnt i s'égarer, et disserte sur
la pression atiosphérique à travers

es quides.
C'est beau la feience
a Plus de grec ni de latin, ont dit las

programmes, et tout par la ýcience ! y
Au réfcetoire .quand nos collégions

sont assis devant ces grosses assiettes
blanches, où il fait si fai tu, vous vous

aginez peut-être qu'on va leur
rvr la soupe et le bou accompa-

nas des haricots olassiqueli. 1lrreur.
Le ha i. t, ce flageolet de l'enfan-
,oc tro ode liag mûr, cal une

au pilion , de la tribu
à a olysperme.

espèe. le
dri na au

toul.urs

a eux,
~od r-

el nous aI n -
que .m . a

odo.trouvanit ot
da * plus con-

que; mais tranquillisez-vous avant
peu nous en découvrirons d'autres.

.Quantà la ,1ôaš'n...
Assesi"']Isz I vous M,

appétit.
-Le bouillon.de veau est laxatif.

Jadis on so servait do bouillon do vi-
(òèdi ital bouillon de cloportai.

-Et va donc, Pot Bouille 1
Et voilà où nous en somme.s, tou-

jours en péchant par excès.
Dosa..rformes éaient. [nAM sI 1..

cec aa'ot sie

PMIq t f aui gv

ïdro
%nQI ru 8

0<>

,-~ô 2>11C Ul 0

dillÀf' 'Y

s'adres e. .- u s

Du temps.gu, oný t pi. s'r.l'uit
Je coupe-l'i6trvall'é inüd;'C-

iie paimoirl'a.enir:.edmt me cogd ;,
1aiheuinamrtesaisie-noirc a

be tes jours je.euis-seukiA'i.:Sier n'est plus rien à -tes yeux
Lt dema;ib iévAOt gblid ididl.Ul

D.lM A-IK
Demain, jour à veni*qûi fuit
Lorsque nous croyonsflu'il s'avance
ij'exacto horloge narquo minuiL,
Il perd:-Ëoù i/d.i.ddinilànda :/nl
Quand on iveistsiirdn'd 'l'ut
on trouve que e est anjourd hui.
Jamais cucoru aucun hunuain

eý -amr g Q9 ¶f¾j ""e9

;tub .t . i inl

' n i . géa"r l ; enlss
j-jl , i o -r .Ir c,imn -r co I b sta'-[

cLlüpnit 8d2itr trd rMais
cr6a6eiînr; thr a aipilloî!flrci iai. .'i

p>iauJong.enipl<î Ir.adiajurvaanu«'q
un 4)uldadé:.uaspolrl s'éeria'î e-quia->

-r O'estinsu¢ buesuloi h OUInS;I-'on

dq -4eap4dolintrd it>nlapprit:iuiue
comle difféneden Alaia o!a,.tò±ujoutsent

aypC4, ~ admnb ¥woàuv.uupuipu[unzuhn

!Li:q eClulaire etlao

!Le; do idrinoa Iil-q jwQçi&nit. rao'

aib Sa.ófemme waacoiliriluy tl pIr'

.jpuis"o et-'nProioeliier.o dobgftuu '. 1 1o

''-j
,at' dit u'i, igeaiuidnringosh'd

so u tensanit;mùé>nutkaa q u'îd
pat drit 'lpeaitumosrir.d " .ib;

.i apiixi v*;lerehna r o sMif
ruiu-n u Z>"

an aa nnnjo-ý 1. 1 .91 -fIr ... I -.. -1. l'el ,1
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Deux oalinotades.
Calino lit les dtails de la catastro•

phe d'Isehia.
-Affreux 1... Uu malheureux ce.-

mort en buvant du champagne. Inforj
tundl ajoute t-il, il a essayd d'adouoij
ses derniers moments.%

Un journal racon te une petite ance-
dotC qui témoigne de ce mélange de
flirté et dc finsse (lui ditinuçi
pcuple lgrois de son voisin lep
ple allemand

I'L at 8 'Gillau F e1 an'éta Leo hi t L,1 ' d. 7
geait incognito en H-ongrie aux env ;
rous de Troplitz, il rencontra un judo

l1nent sur i 9routP C el, fur LJa p
pc.-')') ii> l>-

-Qui es-tu, mou garçon ? lui dit
lo roi avec son sans-favon habituel-

ag as o sue aurpris.
-Es-tu content do ton état ?
-Sans doute.
-Allons, je L'en félicite.
Guillaumo 'loignait, wa isl juge

le retint.
-E toi,mon garçou, lui denauda-

t-il, qui ce tu ?
Le bouverain lit. uu haut.îecurp>,

lluio; 7 rbyft'.f ,ngnidnre Sa.n ntol

Lon. 11
un
dieut. o . .t-la
pei o rean , Der

xposo . .c urru.
res qu l o

coturgd. abså' ddp t
qu'il,'usde fastiadourr.iul'dnM

-r'1u 0stm*n MAI i -ludraTa
iteur G I, 1c' 6I&

pas te voir a i ,
Ch an« .vi a e .,,-r, ..a. .~ &'

de

. i[ .88.[ {l i obb. [îudx soeurs, demoiselles sur lu
retour, sont obliga6s de donner, du-
vant un mazastrat do petite ville, et
. i les avait vu naître toutes lI i

-ur nomi et leur atoc. La C.-
ve fille C san.s acquetteric

adéiimernt .es tren.

ns ~ ur de l'uiade, co

- ge zdonolsello ;

souriant le a. -
-- aut0 T

lit> litW_

. . -

i j I !-- 'l 1l 1) ,

la [ ... Il

en , a.s e.d rv:i. n venmun 1ur enl ver la belle du don no a coIntr.Uairuîct àc hut atkute il la
ru4tr 4t~ u.b n tru (du àva6t de-.ain ddddd I dd d il Jlå '< >.>f#T )~. 111 1

.,,~. :jr. 7['~-îtnî 'Ç:rr1r~JT!îlI !'):~rii',fi *.

De. ara u onZ rs c- - d lats
-l --LIla

LZ ~- - - .1
chair qui fume An - non-ce que tout cag -cr'ls as-se purl eemier nn - nis-tre, On rijl-

- ~ -- -- '* -- .

té de momis groas. Mais jeue hm, nele brasM usseA onvoudrait
--. klu tç. AIE!)

.*r .' . -- -an- -. 1n T

fai-re frire, Dit -r- tzen -o m -
s ~ ~ ~ ~ Pd V :r:,ba'je»l ?.ir.,:tir. .. , r - . .- .,.-.--- -30'. ,s

p;-7W; 1 É;
o! . . 1 1 j., , -'- .- ;*. ..D'un p nntbo mm'o *' plus li-hn' atqu'çaat b is .. Liu

._ ... -...

M. Mm M,

ir~~~r r aieant e cs do.

- pkpezing, lui dit.il,
-oet la- plus jeune.

RICHELIEU
RESTAUReý*

iQg"ert:lUei7-aimiuR.2>Jpi.* x.a

tr ld: vIeAaL a u la u.

Steak@, utc., ec. daur; 1eà prIerl.i
gots 0t àuelqiues uiues d'aià.

VinS, liqueurs, et cigares d, pre-
uir choix,

L' 8 .mEUNLI
li(.Iii'

~'* *i~.RotRfET- II

1.%- 1

Il ~ ~ L1d~~d 'uak 2/qqe ài

t lever les paes 0VM "LL
fabriquée par T. ou ut
certliie que c"ttU fppratLIuu eiL uC-
tainclucut b aue- - ugen Lr.m
tes les autres pCoudrea t .Levr L-

ployées par niui u e ji.V.

lc~~: .}Pj.z'%-. . .

-0;, ri ob 1dir

Ido du f;
t p~ u r et.iquruc

part

IGP n u 00811 * . .

M t

-le a
De Saint Lat t;l : a'n - 14 )bU edIu¶l itjW a vie iftu p .", li i . adut

Les oratouri)yguj F Iibm V . 1 a . .' o ' i

Dus öanidatla chair qifue r. TeiNSirop nacull
A n on ie que tout va gril dr , c on pr cs. rc ln . r

DAnocendidts achi qijj«1d , ".! 1 l à

Passe pour le premier idib fir .,iv-li.tig ee l'prU u t piH, aal - ib-ai
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LE OANARD.

Fordée en 1831 Fondée en 1823

tlitBE CHMA rtLY
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Nous veiois de recevoir notre iniportation ordinaire de marchandises de deeilprovennt des deux.
l ubiues célèbres illustrées ci-dessus, et dont nous sommes les sculs agents pour toute la uissance.

Toutes les ótoffles noiresÀque produisent ces deux MaInfctures out une rellmnlitée ulliverselle pour
le lini du tissu, la qualité (le là. teinture et la durée sans égale. Tels sont nos

Mterin os F~r:anc a.is, tavJcemiires, Paran mttas,
Hueirie ttas, Baratteas, Coordes, 'ohonegs,

Alpacas, eloussolines de laine, etc., etc.

La reimlise libérale <jui nous est accordée sur ces nachanises en notre <jualité d'agents, nous per-
iiet le les détailler à meilleur niarché qlue les autres inearcands nles payuent en gros.

Par suite d'arrangements récemnent obtenus eni Europe par notre associé, nous avons PU acheter
directement <des manufactures 1ie quantité consi.dérable du fameux {CREIE COURTEAULD et du cé-
lèbre CREIE ALEXANDRA, à l'épreuve de la pluie.

Sur toutes VOS mnarehandises de deuil outre qUC VOUS aVez le puIs gnzuid choix possible, vous pouvez
ópatrg er au moins le quart de votre argent en achetant chez

DtiPJIN FREILES
COIN DES RUES STE CATHERINE ET ST ANDRÉ.

Un bon tour de bohieme. QUE8TIONS VITALES
Polydore, étudiant on médecine do Musique à Bon Marchévingtième annedo et membre de la So-

eidkd contre l'abus du tabac, fat char- (Suite.)
gd do faire une confdrenoc dans une CIAPITRE I-
sous-préfecture de province. possède une force ourativo prodigi. Nous venons de publier- onze ma

Il fit un tableau ohoquant des ra- :use et tellement merveilleuso qu'au- guifiques morceaux de chant.
vages occasionnés par la plante ndfas- aune maladie ou malaise ne peut lui
to. L'anémie, la dyspepsie et toutes résister, et pourtant il est tout-à-fait RosE, SouVIENs-TOI
les maladies de M. Purgon ne sont sans danger ; les plus faibles femmes REoIMENT DE SAMBRE ET MEUSE.,
que de la Saint-Jean auprès de celles les invalides les plus épuisés,. et les J'IGNoEB SoN No.m
dont il menaça ses auditeurs. enfants les plus délicate peuvent s'en Lia DoNEuR ET L'AMOUn.

L'effet produit fut immense. servir. RösE, NE PARLE PAS.
Après la péroraison, les pauvres Des maladqs arrivés aux portes de Lz DEsia.

provinciaux terrifiés, jetèrent, séance la mort par suite de la maladie de - LA FRmEn DE BA uvoiatenante, leur provision de tabac et do Bright, ou autres maladies de ro
cigares. gnons, d'affeotions de foie ou de rhu. A D J V I 1 DE BORD

Lorsque PEolydorc raconte cette mes violents appelés consomption, D.C'EST TOI I (Valso chantda.)
scène, il ajoute tranquillement: dont ils souffraient depuis des an- - LE CHEMIN DES AMOUREUX.

-Je n'oublierai jamais oc triom- nées, et qui avaient été abandonnés THIS PAPER IS ON PILE MON AMI BERNIQUE
plie: pendant plus de trois mois, j'ai par tous les médecins, ont été guéris. AÂdAdverULigContrctfor SOUVENIR DU JEUNE AGE

u Des femmes doienues.presque fol. 1ÛDI.C U .d ail other ,gf.' PAS ÇA lit
.... Ç tea nt favorable ternis ab the Aaz

Par suite do la névralgio, do mala- tateimew oer, agiet LuADIEU.h
L'on dit <tue louri IV avait la dies nerveuses, do débilité et dea dif- KEY51 ". P. N U là A NO, i NT ANTOIMa DE PADUE, vroi

barbe grise d'un côté et blanche do férentes maladies de la femme. ' - . Propraetor, 1 u
l'autre ; et comn un grand s'en dton- Des gens reudue difformes par aul- CEt %bd s n.ue vorvendant que 10 or. RoreId iI isait, Uo monarque aussi spirituel que te des tortures du rhumatisme, -""avnu. l'intoDen do continuer -0ts a ,ioud,
courageux, lui dit: "'C'est que le Inflammatolro ou chronique, ou par u )l'sion d cntiuer' ar pu- keu oa oaf .M hag,

Svent de ma bonne fortune a souille suite de Scrofules. blcto eatt msqeàb a ackache Baroness of the es
"par un côté, et celui do la maU- L'Erdaidple.l h vaut, ' soré Throat8 re//-

vaise par l'autre. " Les humeurs l'ompoisonnement Noue publierous chaquo misainl lng , and .aini. Burns and

--- du sang, la dyspepsie, N'indigestion,o E u u pain,1,900 Agents. et de fait presque toutes lo maladies Bfri ci Ste. OllIllrille En Vento rartout. T Êe and Headuoh Prested'inhérentes à notre Nature fragilo. S'adri et aue bureauill du ( i tn«c lk Fee and àaýho unI ufleth
Ont dd guéris.par les Amers de 8'adrer au bureau du 0 ntn Feef and ta and & efhet

"I < dEatiî.uns. EU. Houblon. Uhacun peut en avoir la EX T RAI T les DENTS conditions avantageuses au qom. Paone n JAChe

., ~ ~ nuv danr pa ieu de du maon ( oela d Pour 25 ecs more. "infl.A ra nal u h npavl]Mt)auilaitiiu, CL le& cundiîiUnS. dans toutes les parties du monde. U151.,u oiitlay cr 80 Conte% and elery one afer
u n Iguin peut gagner dc $.o a à5.ao par jour -.- Eing pain cfbave ebdpetiXoot

Seadm;acr a; 0g3 , Ditof f ts a El e ve aga

r ALOIS Dentite. -de est plus facile de voir le mon- Dio.NTIE',R COMPLET 118 PAPER U u BoummyALLDRUGGISTSASDDEL700 rue Ste. Catherine do à l'envers qu'un boiteux allant $12,0 0 aitarlg -m; I 1EoINB ,
o n E Atdr o it. P Oa$2 , 0åE &


